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Rédactour-Tropriétaire : ANNONCES :

L'abonnement peut dater du lor de chaque
mois, ou commencer rTec le 1er numéro de
lnnnée..On no s'abonna pas moins queýpour
un an. L'avis d3 discontinuaion doit être donné
par 4erU, au Bureau du conseigné, tUx GIom
avant l'epiration de Pannée d'abonnement, et
les arrérages aloro devront avoir été pay6o ; ci
non, Pabonnement eera censé continuer, mal-
gr6 m6mo la refus de la Gassol6 au Bureau do
Posto. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration de co journal doit ôtro adreýs
à Fxrnmn H. PnouLx, Rédacteur-Propriétaire.

Première insertion ...... 10 centine par ligne
Deuxième insertion, etc.... 3 contins par ligne

Pour annonces à long terme, conditiona lib-.
ral"eE.

Cour qui désirent s'adresser tout partiouhao-
rement sur cultivateurs pourla vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., tronvoront
a rantagoux d'aanoncor dans ce journal.

MM. J. B. Rollaud & Pile, libraires à Montréal
M. J. A. Langlais, librairo à St. Roch de Québec
ont bien voul so charger de lagence de la
"Gazetto des Campagnes.
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Si la guerre cet la dornière raison des peuples, Pagriculture.doit en ôtte la première
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.
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Covférencc agricole il Ste-Anne de la Pocatièr.-M. B. Lippens,
conférencier, donnera une conférenco agricole à Ste-Anno do la

Éocatière, dimanche prochain, le 10 septembre, après la Grand'

Messe. Les cultivateurs no devront pas manquer d'assister At

cette conférence. M. Lippens traitera de questions agricoles

pouvant grandement lesintéressoret leur atre d'ungrand avan-

tage, Le soir, M. Lippens fora une conférence dans une des
Salles du Collège sur un sujet approprié aux élèves de cette
institution.

Conférence agricole à St- dgapit ce Beaurivag.-Dimanche pro-
chain nous donnerons do notre cató une conférence agricol
à St-Agapit, après 'offico du matin. Sujet: Des difûérents trag
veaux à exécuter sur une ferme, de lautomnuo au printm pé.
quant aux soins (les animaux et à l'aménagemen t des fumiers

rous esprcns q110 les cultivaturq qo fIiont un devoir d'y i..

pister.
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Les enterrements civils.-Le Paese de Pérouse con-
sacre des réflexions très-senséesaux enterrements ci-
vils-

"Une des gloires du libéralisme moderne, dit-il,
consiste à favoriser et à encourager.les funérailluq--
viles.

S.Prendre un cadavre, le placersur un char funèbre
orné do cyprès et de ilepra, environné de huit per-
sonnes tenant les cordonsdu poêle, précédé d'une mu-
sique exécutant des airs de circonstance, suivi d'une
troupe d'oriciers, d'eiployés, de membres de sociétés
monarchiques ou démccratiques qui causent entre
eux . ou feignent la tristesse quand ils viennent par
hasard à réfléchir, remettre -ce cadavre au croque-
mort, après une ou plusieura esquisses de la vie du.
défunt et de ses mérites, voilà l'enterrement civil.
. " Le besoin de singer les.rites de l'Eglise fait allu-
mer quelqu'ei torches sur le cercueil, développer cor-
tains étendards, même celui du diable, comme à Gênes
et à la Spézia; mais ces étendards ne rappellent que
le petit nombre d'années passées ici-bas par le trépas.
sé...... non le symbole do l'éternité qui vient de l'ac-
cueillir à jamais dans son soin.........

" Les rites de l'Eglise catholique, au contraire, rap-
pollent que le défunt était un filB de la rédemption; ilh
rappellent aux vivants la pensée salutaire de la mort;
ils développent leur efficacité duns le siècle qui ne fi-
nit jamais..

SLes anciens prenaient un Foin extrême des funé-
railles, parce qu'ils croyaient que les fimes des gena
privés de sépulture erraient durant cent années au.
tour des marais. du Styx avant d'arriver aux Champa
Elysées. Les sectatours d'une civilisation athée se con-
:tentent do rendre dos honneurj à un. cadare i6feeL
jnequ'à ce qu'il soit enfoni dans une fosse, comme un. -
cheval ou un chien.

" Qui eût dit .nos aïeux que leurs petits-fUa se-
raient moins civilisés que les anciens p«sens ?........
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